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AVANT-PROPOS 
L'autre face de l'art, c'est l'usage non conventionnel 
des conventions expressives, à quelque niveau de 
langage que ce soit. 

Pierre Restany, L'autre face de l'Art, Éditions Galilée, 
Paris 1979. 

Au moment oû toutes les composantes de la société actuelle 
nous bombardent de statistiques, de tableaux comparatifs et 
de sondages, il nous est apparu que cette prolifération 
d ' images recelait beaucoup plus que des tentat ions de 
persuasion. 
Le Musée d'art contemporain, lieu par excellence de dialogue 
et d'observation, se doit de contribuer au débat de notre 
société " in format isée" en assumant un rôle de réflexion 
indispensable à la compréhension de son cheminement. À cet 
égard, La graphique, plus qu'une juxtaposit ion d' images pour 
la science, permet de déceler un langage propre à notre 
civilisation et de là, amorcer un regard autre sur les images qui 
auront façonné l'art du XXe siècle. 
Je tiens à exprimer la plus vive reconnaisance du Musée d'art 
contemporain à tous les protagonistes de cette exposition et 
plus particulièrement à madame France Gascon qui l'a conçue 
et réalisée. 

André Ménard 
Directeur 
Musée d'art contemporain 



MAGES TOUT USAGE 
Le terme de " la graphique" fait référence à ces dessins et 
schémas qui ont pour fonction de visualiser des données 
abstraites exprimant des rapports de ressemblance, d'ordre et 
de proport ion. Bien que le terme de " la graphique" ait 
préexisté aux études faites par le chercheur français Jacques 
Bertin, celui-ci a imposé au terme un sens précis et l'a fait 
c o r r e s p o n d r e à un u n i v e r s t r ès d é l i m i t é , ce lu i des 
diagrammes, cartes et réseaux. C'est donc à la suite de 
Jacques Bertin que nous dessinons les contours de cette 
exposi t ion pour isoler un ensemble ext rêmement riche 
d' images qui sont devenues une des principales constantes de 
notre env i ronnement visuel depuis ces vingt dernières 
années. 
Àt i t re d'exemples de "graph iques" on pourrait citer la courbe 
ascendante des exportations à l'étranger d'une compagnie, la 
carte des pistes cyclables d'une ville ou l 'organigramme d'un 
ministère, qui sont autant d'applications du langage de la 
graphique, dans la forme spécifique du diagramme, de la carte 
et du réseau. 
La graphique constitue un langage de plus en plus répandu: 
les principaux magazines américains et européens, de même 
que la télévision, ont très souvent recours aux diagrammes et 
aux cartes pour mettre en évidence ou expliquer rapidement et 
efficacement certains aspects d 'un article ou d'une nouvelle. 
Ce type de commun ica t i on par l ' image bénéficie d 'un 
caractère d'instantanéité que le texte, écrit ou lu, n'a pas, et 
c'est ce qui explique sa popularité grandissante, et ce partout 
où l'efficacité de la communicat ion est recherchée. 
Bien entendu, toutes ces qualités et superlatifs attribués à la 
graphique ne valent que pour les " b o n s " graphiques, ceux qui 
facilitent la communicat ion et non pas ceux qui la brouillent ou 
la surchargent. Toutes les recherches du père de la sémiologie 
graphique, Jacques Bertin, visaient d'ail leurs à définir des lois 
à la graphique, lois qui viendraient en quelque sorte s'assurer 
que les graphiciens et les graphistes exploiteraient au mieux 
les propriétés de l ' image, garantissant ainsi, dans la mesure 
du possible, la qualité de la traduction graphique. Car rien 
n'est plus difficile que de convaincre de l 'uti l ité de la graphique 
quelqu 'un qui n'aurait fait l 'expérience que de mauvais 
graphiques: la véritable passion du graphique qu'on a vue 
défer ler dans cer ta ins magazines amér ica ins ne peut 
s'expliquer que par l ' intérêt qui était déjà accordé à ce type de 
communicat ion et par sa conséquence directe, la qualité des 
créations sortant des ateliers, qui allait elle-même susciter une 
demande encore plus forte — de la part des éditeurs comme 
de là part du public. 

Avant d'élaborer sur les circonstances d'apparit ion et de 
développement de la graphique — qui en disent d'ail leurs très 
long sur les diverses pressions socio-économiques exercées 
sur les médias et, conséquemment, sur l ' information — il est 
nécessaire de bien cerner ce qui fait la spécificité de la 
graphique. 
La graphique fait partie de cette catégorie d' images dites 
" fonct ionnel les" c'est-à-dire qui ne sont jamais conçues que 
pour le simple plaisir de l'oeil et qui, dans le cas de la 
graphique, ont comme rôle de transmettre un message 
précis, déterminé à l'avance. La graphique ne doit donc pas 
être assimilée ni à l ' i l lustrat ion, ni aux autres créations 
visuelles que sont les signatures de compagnie (comme les 
pictogrammes ou les logotypes) ou la signalisation. Comme le 
précise Bertin, la graphique ne s'intéresse qu'à trois types de 
relations: l 'ordre, la proportionnalité et la ressemblance, et 

elle ne dispose, pour exprimer ces relations, que de huit 
variables visuelles: les deux dimensions du plan ainsi que les 
variations de la tache sur le plan, dont on peut modifier soit la 
taille, la valeur, le grain, l 'orientation, la forme ou la couleur. 
Cette théorie de la graphique, qui s'est très vite révélée 
opératoire, ne rend pas compte cependant du phénomène de 
la graphique dans tout le foisonnement d' images auquel on 
assiste actuellement. Les graphiques ne sont pas seulement 
l'affaire des professionnels-graphistes mais aussi de tous 
ceux qui intuitionnent le pouvoir de ce langage et en usent 
selon leurs besoins et leurs capacités. Dans cette optique, 
l 'exposition La graphique: un langage et ses usages traite plus 
directement de la graphique en tant qu'objet social qu'en tant 
qu'objet scientifique, toujours perfectible. Les usages (et les 
usagers) de la graphique sont multiples et à chaque usage 
devrait correspondre une forme qui lui est adaptée. Il n'y a 
donc pas de graphique idéal mais un langage qu'on manie au 
gré des circonstances. C'est pour cette raison que chacun des 
graphiques présentés dans cette exposition est remis, autant 
que faire se peut, dans son contexte original de production et 
de diffusion. Nous avons voulu éviter l 'hypertrophie habituelle 
que subissent les objets de design présentés dans les musées, 
là où l'aspect visuel et esthétique prend une importance 
d é m e s u r é e qu i re je t te dans l ' o m b r e la f o n c t i o n 
de l 'objet. 

Nous percevions aussi un autre encouragement à aborder la 
graphique comme un objet social. Dès les premières étapes de 
notre recherche qui nous a amenée à constituer la collection 
d ' images servant de support à l 'exposi t ion, nous nous 
s o m m e s rap idement rendue compte que la graph ique 
appartenait à des groupes professionnels aussi différents que 
les graphistes, les géographes-cartographes et, depuis plus 
récemment, les historiens de l'art, alors que des utilisateurs 
aussi variés que des f i rmes de publ ic i té, des agences 
g o u v e r n e m e n t a l e s , des e n t r e p r i s e s , des m a i s o n s 
d'enseignement et des magazines se réclamaient, tous avec la 
même ferveur, de la graphique. Ces différents points de vue 
professionnels sont reflétés dans le texte d 'un graphiste et 
dans celui d'un cartographe que nous avons invités à exposer 
leur point de vue dans le présent catalogue afin de pouvoir 
mieux cerner la façon dont ils s'approprient, chacun à travers 
le filtre de leurs préoccupations, l 'univers de la graphique. Ces 
deux contr ibut ions font émerger les principaux modèles 
auxquels est confrontée la graphique. 

Si nous admettons que la graphique est un objet social, 
multiple, il faut dès lors immédiatement renoncer à un modèle 
unique qui rallierait tous les points de vue. L'artiste-graphiste, 
le sémiologue-graphicien, l 'esthète, ne jugent pas de la même 
façon la même image. Nous l 'avons vérifié au cours de la 
préparation de cette exposition et cela semblait confirmer la 
richesse de ces images qui ont des points d'ancrage dans 
autant de domaines que l ' image peut comprendre d'aspects. 
Nous avons retenu principalement quatre modèles, ou quatre 
normes, auxquels doit répondre la graphique et qui nous ont 
semblé se dégager de façon probante. 
Le premier, auquel aucun graphique ne peut passer outre, est 
le discours de vérité que prétend tenir chaque image de ce 
type. Tout graphique se propose comme la reproduction de 
données qui existent dans la réalité, cette réalité étant 
identifiée par la " légende" du graphique. L'exigence de 
conformité des graphiques est primordiale et un graphique qui 
échapperait à cette nécessité perdrait du coup toute sa raison 
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d ' ê t r e , à m o i n s bien sûr que le g raph ique s ' a f f i che 
délibérément comme une parodie. 
Le second modèle du langage de la graphique est celui qui fut 
si bien défini par Jacques Bertin lorsqu'i l faisait la distinction 
entre les cartes à voiret les cartes à lire. La graphique a ceci de 
particulier qu'elle communique son message par un matériau 
visuel, dont on doit respecter les propriétés pour en tirer un 
usage op t imum et bénéficier ainsi de l ' instantanéité de 
perception que permet l ' image. Si ces conditions ne sont pas 
réalisées, le graphique devra être abordé comme un texte, à 
parcourir de façon linéaire, et non de façon globale.' 
On oublie souvent le troisième type de norme auquel est 
assujettie la graphique car son rôle consiste précisément à se 
faire oublier. Un graphique fait ordinairement partie d'une 
publication, livre ou revue, elle-même élaborée selon une 
certaine grille, et qui contient fort probablement d'autres 
g r a p h i q u e s , d ' a u t r e s c o u l e u r s , d ' a u t r e s é l é m e n t s 
typographiques. Le graphique doit être intégré visuellement à 
un plus grand ensemble dans lequel il viendra se fondre. En ce 
sens, il est paradoxal de présenter, comme le fait cette 
exposition, des graphiques en dehors de leur publication 
d'origine car de nombreuses décisions de couleurs, de mise 
en page ou de typographie, prises par les graphistes, ne 
s'expl iquent que si l 'on considère la totalité de l'oeuvre 
graphique, soit la publication entière. L'harmonie visuelle 
créée par le graphiste est une part essentielle de l'attrait 
qu'exercera le graphique, même s'il y a peu de chance que 
nous puissions nous expliquer pourquoi nous apprécions 
l 'ensemble visuel que nous renvoie l ' image. 
Un graphique ne peut se contenter d'être juste, de respecter 
les propriétés de l ' image et d'être bien intégré à la page. S'il 
ennuie — comme c'est le cas pour les graphiques des cotes 
de la bourse répétés chaque jour — il perdra tout pouvoir 
d'attraction. Ne le liront, ou ne le verront, que ceux qui sont 
déjà motivés par le contenu de l ' image et que le sujet intéresse 
de toute façon, quel que soit le traitement qu'on lui accorde. Si 
les graphiques ont connu, et connaissent encore, leur heure 
de gloire dans les magazines à grande diffusion ils le doivent 
en grande partie au fait qu' i ls réussissent à déjouer la linéarité 
du texte et qu'i ls offrent la possibilité d'ajouter aux articles 
écrits le zeste qui réveillera l 'attention émoussée du lecteur, 
lequel a trop pris l 'habitude de la surenchère des appâts 
visuels qui le guettent partout, dans la publicité, dans la rue, à 
la télévision... Le quatrième modèle qui entre en scène ici en 
est un de la communicat ion ou encore, pour être plus précis, 
de la séduction. Les rapports strictement chiffrés perdent leur 
apparence f ro ide , désincarnée et presque rébarbat ive, 
lorsqu' i ls sont accompagnés d'un élément narratif, intégré au 
graphique, qui vient re-naturaliser le message et l 'ancrer dans 
un univers de référence aisément identifiable. L'élément 
narrat i f , dans certains cas, v iendra même appuyer les 
conclusions auxquelles nous amène le graphique et celui-ci 
aura alors pour effet de nous étonner, de nous faire sourire, de 
nous faire rire parfois — en même temps qu'i l nous informe. 
Ce type de graphique incluant un contenu narratif ne s'épargne 
pas — ne nous épargne pas — le plaisir de voir évoluer une 
petite scène sous nos yeux. 
De ces quatre modèles il faut retenir qu' i ls prendront une 
importance qui sera fonction des circonstances particulières 
de communicat ion. Un graphique de rapport annuel recherche 
un effet de prestige et l'aspect narratif, s'i l y est exploité, devra 
l'être avec retenue et doigté. En somme, ces quatre modèles 

1 Voir à ce sujet la sect ion "La cont r ibut ion de Jacques 
Ber t in" , reproduite dans le catalogue aux pages 20 et 21. 



sont surplombés par le critère de la pertinence, critère qui 
devra compter, pour être appliqué, sur une analyse préalable 
de la situation de communicat ion. 
Vérité, visibilité, harmonie, séduction: voilà donc autant de 
valeurs qui seraient réunies par un seul instrument de 
communicat ion. Les graphiques sont en effet dotés d 'un 
pouvoir de conviction, ils bénéficient de l'instantanéité de 
perception de l ' image, ils peuvent être agréables à l'oeil et 
sont, également, en mesure de captiver l ' imaginaire du 
lecteur. Que demander de plus? 
Si ces images obéissent aux règles de l'art elles courent de 
bonnes chances d'être tout simplement irrésistibles et, par 
conséquent , éminement consommables . Il sourd de la 
graphique, de sa pratique et de sa théorie à la fois, une 
apologie de la transparence de l ' information et de l'efficacité 
de la communicat ion qui n'a pas d'égal dans l 'histoire des 
médias. Ces valeurs sont int imement reliées aux modes 
d'échange qui ont cours dans notre société et elles nous 
montrent à quel point les graphiques ont partie liée avec la 
consommation comme mode de communicat ion. Il suffit, 
pour s'en convaincre, de vérifier là où les graphiques sont à 
l'oeuvre. Ils apparaissent le plus souvent en regard du texte, 
dont ils brisent la linéarité, rendent les conclusions évidentes 
tout en raccourcissant le temps nécessaire à la lecture. Selon 
la formule consacrée, ils minimisent l 'effort du lecteur et en 
maximisent la satisfaction. Ils sont également à l 'honneur 
dans les médias de masse où ils créent une nouveauté 
d'apparence, qui peut justif ier, du moins dans un premier 
temps, la décision du consommateur d'acheter le magazine. 

Au delà des questions d'ordre visuel ou esthétique soulevées 
par la graphique, celle-ci nous met en face d'un problème 
éthique, qui est d'autant plus aigu que la formule du graphique 
est répandue. Les graph iques cons t i t uen t une f o r m e 
hautement sophistiquée de traitement de l ' information qui, 
diront les alarmistes, comporte des risques ou qui, diront les 
plus confiants, ouvre une ère totalement nouvelle dans le 
domaine de la diffusion de l ' information. Les mises en garde 
ne sont pas, à notre avis, inutiles: la graphique peut être un 
i n s t r u m e n t de propagande idéal car l ' espr i t c r i t i que , 
croyons-nous, sera toujours moins bien armé devant une 
image que devant un texte, l ' image étant déjà " consommée" 
au moment même où on prend la décision de la refuser ou de 
la crit iquer. 

Par contre, le même moyen de propagande peut se révéler un 
instrument fort puissant d'analyse et de synthèse qui fera 
naître à notre regard des phénomènes qu'on aurait ignorés 
autrement. À cet égard Jacques Bertin a montré comment 

certains constats ne pouvaient être faits qu'au moyen 
d' images graphiques. Il n'y a qu'à voir parmi les nombreuses 
cartes thématiques qui sont tracées de nos jours, le nombre 
de phénomènes qui gagnent à être "spat ia l isés" , mis dans 
l'espace de la carte, pour qu'on en saisisse les implications 
qui importent. Des cartes et des graphiques ont permis 
d'établir des corrélations qui, parce qu'on n'a pu passer outre, 
ont mené parfois à des débats explosifs. 
On ne peut donc que regretter qu 'un instrument aussi 
précieux, qui permettrait sans conteste d'ajouter à la qualité 
de l ' information, ne serve pas toujours les fins auxquelles on 
souhaiterait le voir associer. Encore coûteux, les graphiques 
sont généralement réservés aux entreprises, institutions et 
médias qui ont déjà tous les moyens à leur disposition pour 
démontrer, expliquer et, ainsi, convaincre leur public. Les 
g r a p h i q u e s i n f o r m a t i s é s , en a l légean t les coû t s de 
product ion, ont permis de démocrat iser cette forme de 
communicat ion mais le virage est encore loin d'être complété. 
Les journaux, quot id iens, hebdomadaires et mensuels, 
rés is tent encore, et ce pour des raisons qui t iennent 
probablement avant toute chose à la difficulté, dans un petit 
marché comme celui du Québec, de s'offr i r un journalisme 
d'enquête qui justifiera la présence de graphiques. Ce sont en 
effet les magazines t ra i tant le plus abondamment des 
phénomènes de société, enquête à l 'appui, qui accueillent le 
plus grand nombre de graphiques. Un graphique demande 
également une analyse préalable de l ' information grâce à 
laquelle, par exemple, on percevra un réseau, c'est-à-dire un 
système, là où à première vue on n'aurait pu voir que des 
éléments isolés n'entretenant aucun rapport significatif. 
Liée aux condi t ions socio-économiques du moment , la 
graphique prépare aussi le futur d'une société qui devra 
s' interroger sur les moyens de contrôle qu'elle désire avoir sur 
son e n v i r o n n e m e n t , un e n v i r o n n e m e n t dans leque l 
l ' information est en train de se tailler une part de plus en plus 
déterminante. Simples images que ces diagrammes, cartes et 
réseaux mais déjà porteuses d'une vision de notre propre 
monde qui ne ressemble plus à ce dont nous avions pris 
l 'habitude. Et, dans cette accélération, les pressions qui 
s 'exercent sur les modes de di f fus ion de l ' in format ion 
comptent peut-être plus que n' importe quel progrès technique 
ou scientifique que nous ayions connu récemment. 

France Gascon 
Conservatrice 
Responsable du Service des expositions 
Musé d'art contemporain 
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POUR UNE QUALITÉ 
DU DESIGN DANS 
LA GRAPHIQUE 
"Graphiques et diagrammes représentent une synthèse de 
l'art et de la science". C'est du moins par ces mots que 
s'exprime un expert, Leslie A. Segal, au début de son intro-
duction, à l'excellent ouvrage Graphis diagrams' traitant des 
différentes formes de la graphique. La graphique permet de 
communiquer visuellement les données abstraites les plus 
diverses. Qu'il s'agisse d'expliquer le fonctionnement d 'un 
service ou de démontrer les avantages d'un système, la 
graphique le visualise rapidement, avec précision. 
Une approche rigoureuse et méthodique est indispensable à 
l'élaboration de toute forme de graphiques et de diagrammes. 
Les fonctions de chaque catégorie de données, leurs interrela-
tions et rétablissement de hiérarchies doivent d'abord faire 
l 'objet d'une analyse approfondie. Au besoin, certaines don-
nées ou fonctions jugées secondaires, dont la présence nuit à 
la clarté de communicat ions essentielles, peuvent être recon-
sidérées. Cette analyse constitue le premier des deux para-
mètres conduisant à l'élaboration d'un graphique; le second 
relève de l 'ensemble des propriétés et qualités formelles du 
graphisme. 

Si un graphique statistique ou un cartogramme, dont les 
qualités principales s'appuient sur l'effet décoratif, au risque 
de rendre la signification ambiguë ou simplement de distraire 
l 'attention, n'atteignent pas leur but, il en est de même de 
graphiques qui, dépourvus de toute imagination visuelle et de 
toute sensibilité formelle, sont réalisés dans l ' ignorance de 
l'art du graphisme et de la typographie. À qui, à quoi peuvent 
servir un tableau, une carte ou un diagramme surchargés 
d' informations et qui rebutent ou qu'on ne voit tout simple-
ment pas ou sur lesquels l'oeil refuse de s'arrêter parce que 
trop confus et sans qualités esthétiques? 
Les campagnes d' information et d'éducation nationales, les 
campagnes de publicité font appel à la graphique, sous une 
forme ou sous une autre, pour communiquer avec efficacité. 
Mais l'efficacité passe par la qualité. La plupart des entre-
prises publiques et privées en font l 'expérience et sont de plus 
en plus conscientes de l ' impact communicat ionnel d 'un gra-
phique de haute qualité, conçu et réalisé par des spécialistes. 
Cette recherche de la qualité s'exprime à travers tout ce qui 
concourt à l ' image des grandes entreprises. Dans la concep-
tion et la présentation de rapports annuels notamment, la 
graphique constitue un medium privilégié. Le raffinement du 
graphisme et celui de la typographie, recherchant l 'attrait 
visuel et la clarté d 'un graphique financier par exemple, traduit 
autant la compétence des concepteurs qui l 'ont réalisé que 
celle de l 'entreprise qui l'a permis. 
Il s'agit d'attirer le regard, de frapper l ' imagination, non pas 
au moyen d'artif ices relevant de l'effet décoratif mais plutôt 
par la force de l ' impact visuel que peut créer un graphisme 
clair, dépouillé de tout superflu. La maîtrise de l'espace visuel, 
le goût de structures ordonnées, le sens de la concision 
dans le graphisme, le sens des proport ions et des contrastes, 
une profonde connaissance de la typographie, une sensibilité 
et une imagination vivante à l 'affût de nouvelles inspirations, 
sont des qualités qu'un des spécialistes de la graphique, 
le designer graphique, doit posséder. 
Le secteur des transports constitue un très bon exemple où 
l'un des domaines de la graphique, celui des cartes et carto-
grammes, trouve des applications multiples. Certains s'a-
dressent directement au grand public, tout particulièrement 
les cartes montrant les réseaux de transport en commun, 
métro et autobus dans les villes importantes. Notons parmi les 

1. Graphis Press Corp., Zur ich 1981, 

Deux cartes du métro de Londres (1961); tracé réel et tracé 
s impl i f ié. Col lect ion E,R, Montréal, 
"No tons parmi les plus célèbres le plan du métro londo-
nien conçu en 1933 par Henry C, Beck, plusieurs fois 
modif ié depuis pour répondre aux divers changements 
intervenus dans le réseau et dont la transposi t ion des 
données géographiques en un diagramme à points équi-
distants (stat ions de métro) visait à une plus grande 
l is ib i l i té" . 
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plus célèbres le plan du métro londonien conçu en 1933 par 
Henry C. Beck, plusieurs fois modifié depuis pour répondre 
aux divers changements intervenus dans le réseau et dont la 
transposition des données géographiques en un diagramme à 
points équidistants (stations de métro) visait à une plus 
grande lisibilité. Le recours à une couleur particulière pour 
chacune des différentes lignes du réseau et l 'arrangement en 
lignes horizontales, verticales et diagonales ont largement 
influencé la conception des cartes produites depuis, dans le 
secteur des transports particulièrement. 

Les cartes montrant les réseaux des lignes aériennes des plus 
grandes compagnies internationales que l 'on peut voir repro-
duites aux fins de publicité, sous forme d'aff iches, de dé-
pliants, d'annonces ou encore réalisées en trois dimensions, 
trônant dans les vitrines ou dans les halls des agences de ces 
compagnies sont aussi familières à un large public. La clarté, 
la qualité graphique et l 'originalité de ces cartes jouent pour 
ces entreprises un rôle non négligeable. Elles concourent à 
l' image que ces entreprises cherchent à projeter dans le 
public, dans le but d'attirer la confiance d'une clientèle de plus 
en plus exigeante et à laquelle n'échappe aucun signe qui 
puisse refléter la moindre faiblesse dans la compétence d'une 
entreprise. 
Le recours à la graphique en signalisation, domaine connexe à 
la graphique et qui parfois la chevauche, est également des 
plus important. Un diagramme, par exemple, dont la fonction 
est de communiquer des informations et des instructions 
précises aux passagers d'un avion, en cas d'urgence, où seule 
une évacuation rapide et ordonnée peut éviter le pire, doit être 
clair, son interprétation ne peut laisser de place à l 'ambiguïté. 
Ainsi, ne doit-on pas déplorer les situations résultant d'hésita-
tions dans le déchiffrage de nombreux panneaux de la signali-
sation routière, ambigus et incohérents sur le plan de l 'ordre 
et de la disposition des éléments graphiques et qui rejettent la 
responsabilité de leur interprétation sur l 'usager, au risque de 
conséquences imprévisibles? 
Outre les halls et les vitrines d'agences de compagnies aé-
riennes, les vitrines situées dans les gares ferroviaires et dans 
les aérogares, celles de succursales des principales banques. 

les stands d'exposit ion dans les foires commerciales et indus-
trielles, les expositions thématiques fournissent également 
aux entreprises publiques ou privées des occasions de 
communiquer un large éventail de données et d ' informations 
sous forme de graphiques à trois dimensions. 
Entreprises et concepteurs rivalisent d'audace et d' imagina-
tion avec leurs concurrents pour accrocher l'oeil et retenir 
l 'attention du public. Des représentations spectaculaires, par-
fois dramatisées par des effets d'éclairage, mais qu'autorisent 
aussi les dimensions permises et l 'emploi de moyens sophis-
tiqués, telles qu'animations lumineuses de diagrammes, de 
graphiques de fonctionnement ou de processus, surgissent à 
la vue du passant ou du visiteur et le fascinent. La présence 
d'objets réels aussi, le recours aux accumulations d'objets 
identiques confèrent à la graphique tridimensionnelle une 
force de communicat ion toute particulière qui peut rester 
longtemps gravée dans la mémoire de l ' individu. Cependant, 
comme dans la graphique en deux dimensions, l'établisse-
ment d'une hiérarchie des fonctions et des données, la juste 
évaluation de leurs interrelations, le choix de facteurs à pri-
vilégier, ainsi que le choix et la maîtrise des composantes 
visuelles, demeurent des impératifs pour atteindre la cible. 
Le recours à la graphique ira sans cesse grandissant, sous 
diverses formes et dans des domaines multiples. L'emploi de 
plus en plus large que fait la télévision de graphiques statisti-
ques, de tableaux et de cartogrammes, qu'i ls soient réalisés 
ou non sur ordinateur, demande que soient observées non 
seulement les lois qui régissent les structures de la graphique, 
mais aussi que soient maîtrisés le graphisme et la typogra-
phie. Seulesune bonne connaissance de ces lois et la maîtrise 
des composantes visuelles peuvent assurer, à travers une 
image claire, qui retienne l 'attention, la communicat ion rapide 
et univoque de données abstraites dans l 'espace-temps 
accordé. 

Gustave Maeder 
Designer et graphiste 
Professeur à l'Ecole des arts visuels 
de l'Université Laval, Québec 
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LA CARTOGRAPHIE 
OU L'ART DE SITUER 
DANS L'ESPACE 
La cartographie est avant tout une image construite par 
l 'homme afin de représenter son milieu, l'espace dans lequel il 
évolue. Du plan de son terrain à la carte des continents, de la 
carte traditionnelle à la cartographie assistée par ordinateur, 
les humains ont de tout temps cherché à situer dans l'espace 
les éléments composant leur univers. 
D'ailleurs, nous sommes tous des cartographes. Nous possé-
dons tous une cartothèque qui nous permet "menta lement " 
de nous situer dans notre quartier, dans notre ville et ainsi 
organiser un itinéraire qui reliera notre demeure à un lieu 
donné. Il suffit qu'un événement imprévu annoncé à la radio 
interferre sur le parcours idéal et voilà que l 'automobil iste 
retourne à ses cartes mentales afin d'élaborer un trajet opti-
mum en tenant compte du nouveau contexte. 
La cartographie traditionnelle a connu de grandes périodes de 
développement qui furent intimement liées aux grands explo-
rateurs ou. . . conquérants. Si la géographie sert souvent à 
faire la guerre, les cartographes furent néanmoins de grands 
voyageurs qui lors de leurs périples jetèrent très souvent des 
bases de colonisation qui s'enracinèrent dans de nouvelles 
contrées comme ce fut le cas de Samuel de Champlain pour ne 
nommer que celui-là. Il reste cependant qu'à travers les 
temps un problème majeur poursuit sans cesse les carto-
graphes soit celui de représenter en deux dimensions ce globe 
sur lequel nous vivons. 
Le passage de la sphère à la feuille de papier ne peut se réaliser 
sans altérations de la réalité. Or trois composantes des planis-
phères peuvent être affectées par des déformations: les dis-
tances, les superficies et les angles. On a donc vu apparaître 
des projections privilégiant les distances pour des liaisons 
Europe Amérique comme ce fut le cas de Mercator ou plus 
récemment celle du géographe allemand Arno Peters qui, en 
réponse aux erreurs véhiculées par Mercator, ne respecte que 
les superficies des continents. 
Avec tous les progrès apportés par les sciences géodésiques 
et la mise au point de nouvelles technologies, l 'homme a pu 
profiter d'une cartographie fondamentale de plus en plus 
précise et actualisée, ce qui lui a permis de développer son 
rêve de toujours soit de "s i tuer dans l'espace les éléments 
composant son univers" : la cartographie thématique allait 
s'épanouir. Les questions ne manquent pas: où habitent les 
citoyennes et les citoyens formant la population d'un état; 
selon quelle densité; avec quelles caractéristiques socio-
économiques; où sont les industries; quel est le volume de la 
circulation automobile entre deux villes; et la circulation des 
capitaux, des idées, etc.. . 
Ces montagnes de statistiques pouvant donner lieu à la créa-
tion de séries de cartes thématiques à la suite des rencense-
ments, enquêtes et sondages devinrent le cauchemar des 
cartographes qui ne pouvaient suffire à la tâche avec les 
moyens graphiques conventionnels. Cependant l 'ordinateur 
apportait la réponse non seulement aux traitements des don-
nées mais à leur représentation spatiale puisque des résultats 
peuvent être associés à des zones ou divisions territoriales. 
Il ne restait plus qu'à regrouper les résultats en classes 
et associer un graphisme à chacune pour voir apparaître 
les premiers essais cartographiques du SYMAP créé par les 
chercheurs de Harvard. 

Dans le domaine des potentiels d'application de la cartogra-
phie numérique, on parle maintenant de gestion du territoire, 
tel les municipalités, basé sur un système d' informations 
urbaines à référence spatiale (SIURS). Un SIURS permet à un 

Projection de Mercator 

Projection de A. Peters 

Project ion de Mercator et project ion de A. Peters. Cartes 
tirées de l'Allas CEC Monde Canada Québec, publ ié par le 
Centre Éducatif et Culturel, Montréal 1981. Auteur; Jean 
Carrière. Réalisation des cartes: CASS Liée. 
" O n a donc vu apparaître des project ions privi légiant les 
distances pour les l ia isons Europe Amér ique comme ce fut 
le cas de Mercator ou plus récemment celle du géograpfie 
al lemand Arno Peters qui en réponse aux erreurs véhicu-
lées par Mercator. ne respecte que les superf icies des 
cont inents" . 
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service municipal de planifier l' itinéraire pour la collecte des 
ordures ménagères en se basant sur la densité de population 
d'un secteur et les sens uniques affectant les rues. 
L' image cartographique a évolué quant à son support à travers 
les changements technologiques, mais fondalement elle obéit 
toujours aux mêmes règles résumées par Jacques Bertin dans 
sa Sémiologie graphique lorsqu' i l parle des variables vi-
suelles. Les deux premières variables sont liées à la percep-
tion par le lecteur d'une " tache" en un point donné de l ' image. 
La position de ce point en cartographie a une grande im-
portance du fait qu' i l est relié au système cartésien des 
X et y. Quant aux autres variables visuelles, elles sont le 
frui t du travail de discrimination de l'oeil du lecteur au 
niveau de la tache comme telle: ce sont les variables réti-
niennes. L'oeil humain pourra percevoir des variations quant 
à la forme, l 'orientation, la taille, la valeur, le grain et la 
couleur du symbole. 
Si le travail du cartographe est de traduire spatialement des 
informations quantitatives ou qualitatives, le document devra 
permettre à l 'util isateur de bien décoder le message et ce sans 
contre-sens ou effort inutile. Toute la logique de sa perception 
devra concourir pour supporter son analyse. Ainsi les va-
riables rétiniennes nous amènent à propose; des représenta-
tions particulières à tel type d' information. À titre d'exemple, 
une information ponctuelle quantitative comme la population 
des villes du Québec ne devrait en aucun cas se voir représen-
tée par des symboles de formes différentes (le cercle serait-il 
plus populeux que le carré) ou de couleurs différentes (le bleu 

ou le rouge signifie quoi?) mais bien par un seul symbole de 
tailles différentes. À l' inverse une information ponctuelle qua-
litative ne devrait pas jouer sur la taille mais plutôt la variation 
de formes puisqu'i l n'est pas question d'ordonner selon des 
valeurs. 
En fait devant tout document cartographique, nous devrions 
être en mesure de nous poser les trois "quest ions préalables" 
qu'a dû se poser le cartographe lors de la conceptualisation de 
la carte: pourquoi? pour qui? comment? 
— Quelle est la problématique de cette carte? Quel en est le 

thème et sous quel angle est-il abordé? 
— À qui cette carte s'adresse-t-elle? Quel est le public cible? 
— Quels sont les moyens graphiques utilisés pour faire 

passer le message au lecteur? 
S'il existe des cartes conçues pour des spécialistes, on pro-
duit également des cartes destinées aux mass media comme 
les journaux qui atteignent un vaste public; si des cartes 
didactiques sont produits dans des manuels ou des atlas, il 
existe également des cartes conçues pour la télévision ou les 
écrans de vidéo-texte. Sachant que la carte doit s'expliquer 
par elle-même, le cartographe doit bien manier les règles de la 
grammaire de l ' image afin d'éviter toute ambiguïté et peut-
être un jour arriver à créer la carte idéale... sans légende. 

Jean Carrière 
Géographe-cartographe 
Professeur au département de géographie de l'Université 
du Québec à Montréal. 
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Qu'est-ce que 
la graphique? 
La graphique est une technique de représentation d'une 
réalité quelconque à l'aide de dessins, d' images et de 
schémas. 

La graphique recouvre trois univers, celui des diagrammes, 
celui des cartes et celui des réseaux. 
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Caractéristiques 
et avantages 

Répart i t ion de la population 

par grand groupe d'âge, 1951, 1976 

(en pourcentage) 

0-14 ans )5-24 ans 25 -44 ans 45 -64 ans 65 an s et plus 

Régions 1951 1976 1951 1976 1951 1976 1951 1976 1951 1976 

Est du Québec 42,7 27,5 17,4 22,3 23,0 24,3 11,7 17,6 5,1 8,3 
Saguenay/ 
Lac-St-Jcan 43,9 27,9 19,1 24,0 24,1 26,6 9,9 16,3 3,0 5,2 

Québec 35,3 24,8 17,7 20,8 27,0 28,0 14,4 18,6 5,7 7,8 

Mauricie/ V.2 24,2 17,6 21,5 26,1 26,2 13.9 19,6 5,3 8,5 
Bois-Francs 

5,3 8,5 

E s t n e 37,5 26,0 16,4 20,9 26,1 25,6 13,8 18,7 6,2 8,8 

Montréal-sud 34,4 27,0 16,0 19,4 27,9 30,1 15,1 17,0 6,5 6,5 

Montréal-centre 25,7 21,2 15,8 19,4 32,6 28,7 19,6 21,7 6,4 9,0 

Montréal-nord 36,1 27,Q 16,2 19,1 26,7 29,6 14,8 17,1 6,2 7,2 

Outaouais 37,7 28,4 16,6 20,5 26,1 28,4 14,0 16,5 5,7 6,2 

Abit ib i /Témisca- 42,9 29,8 17,4 22,9 25,9 26,1 11,4 16,5 2,5 5,7 
mingue 

Côte-Nord/ 39,6 32,Q 19,8 22,1 26,1 30,4 11,1 12,4 3,4 3,1 
Nouveau-Québec 

Le Québec 33,7 24,9 16,7 15,9 20,3 28,2 15,6 18,9 5,7 7,7 

«On utilise la graphique pour économiser le temps et par 
conséquent la mémoire, pour VOIR c'est-à-dire percevoir 
instantanément.» 

Jacques Bertin, La graphique et le traitement graphique de 
l'information. 

Les caractéristiques de la graphique en font un instrument 
idéal dans toutes circonstances où l 'on cherche à 
DÉMONTRER, CONVAINCRE, EXPLIQUER, DIRIGER... 

L'intérêt qu'offre la graphique en tant que support à la 
communicat ion n'a pas tardé à être reconnu: le monde de 
l ' informat ion, celui des affaires, de la politique, de la 
science, de l 'éducation et de la publicité lui font une place de 
plus en plus importante. 

R E P A R T I T I O N D E L A P O P U L A T I O N D U Q U E B E C 

P A R G R O U P E D A G E S E N 1 9 5 1 E T 1 9 7 6 

Tableau statistique et graphique contiennent ici les mêmes 
informations mais traitées et communiquées de façon 
différente. Comme on le constate, les conclusions de l'étude 
ressortent de façon éclatante dans le graphique alors que le 
tableau de chiffres demande une très longue analyse. 

POPULATION PAR GROUPE D'ÂGES 

n I b � ^ 
| i | | | 1 
I I � � � � M ' - . W � 
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"�OPULATIOM pan GROUPE D AGES 
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f f t n 
Chif fres tirés de Démographie générale du Québec, 
1951-1976 par Miche l Brault, publ ié par l 'Off ice de 
plani f icat ion et de développement du Québec, 
Québec 1978. Traitement graphique réalisé par 
I ^anon Bourassa, sous la superv is ion de André Cloutier, 
Département de cartographie et de géodésie, 
Col lège de L imo i lou , Québec. 



Un langage 
de la comparaison 
par l'image 
Un (bon) diagramme ou une (bonne) carte n'exigent pas, 
pour être compris, de connaissances préalables de notre 
part; en effet, la graphique joue sur des codes universels, 
connus et maîtrisés de tous, comme celui de la comparaison 
et celui de l'analogie. 

La comparaison a pour rôle, dans la graphique, d'aider 
l ' interprétation des données et de faciliter leur mémorisation. 
Le graphiste américain Richard Saul Wurman, qui s'est fait 
un des plus ardents défenseurs de la graphique, voit dans la 
comparaison un des moyens les plus efficaces de se faire 
comprendre. 

On ne peut comprendre que ce qui est mis en relation avec quelque chose qu'on 
connaît déjà. J'ai souvent demandé à des gens "A quoi correspond un acre"? 
Quelques-uns essayaient de deviner mais seulement une ou deux personnes 
pouvaient me donner la réponse exacte: «quarante trois mille cinq cent soixante 
pied carrés». Si cette réponse est juste elle communique cependant peut 
d'information parce que les gens n'ont aucun élément de référence. Mais si je 
dis: "un acre est à peu près de la dimension d'un terrain de football sans les 
zones des buts", vous ne l'oublierez jamais, même si vous faites un effort pour 
l'effacer de votre mémoire. Cet exemple est très important pour moi parce que 
j'essaie, de faqon compulsive, de parler en des termes que les gens 
comprendront et, habituellement, je le fais en utilisant des comparaisons,- il faut 
se rappeler qu'il existe toujours une connexion qui relie un élément 
d'information à un autre. 

Richard Saul W u r m a n , in terv iewé par Dugald S t e r m e r dans la revue Communication Arts, 
janvier-février 1 9 8 3 . 

Œ QJÉBEC 

1967 1966 1969 1970 

Population - 5,984,000 
habitants 
Cap i ta le -Québec 
Ressources naturelles -
Forêts, fourrures, nickel, 
cuivre, fer, or, argent, amiante, 
zinc, énergie hydraulique. 
Principales industr ies-
Textiles, pâtes et papier, 
automobiles, produits 
chimiques, sidérurgie, 
chantiers navals, avionneries, 
extraction d'aluminium, 
appareils ménagers, raffineries 
de pétrole. 

1966 1967 1968 1969 

Populat ion-7,452,000 
habitants 
Cap i ta le -Toronto 
Ressources nature l les-
Forêts, nickel, cuivre, fer, or, 
argent, uranium, amiante, 
zinc, énergie hydraulique. 
Principales industries -
Iviétallurgie et produits 
métalliques, matériel de 
transport, automobiles, 
industries chimiques, appareils 
ménagers, avionneries, 
raffineries de pétrole, 
matériel électronique et 
appareils électriques. 

Double page tirée de la brochure Canada aux ressources 
infinies, publiée par le Canadien National. 19 



La contribution 
de Jacaues Bertin 
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SYSTÈME DE PERCEPTION 

PÂNSÊMIQUE MUSIQUE IMAGE NON-FIGURATIVE 

POLYSÉMIQUE VERBE IMAGE FIGURATIVE 

MOMOSÉMIQUE MATHEMATIQUE GRAPHIQUE i; 

Place de la graphique dans les systèmes de signes fondamentaux 

Ce document el les cinq qui suivent sont tirés de 
diverses publ icat ions de Jacques Bertin: «La graphique» 
dans la revue Communications no 15, publ iée aux 
Édit ions du Seuil, Paris 1970; Sémiologie graphique, 
publ ié aux Édit ions Mouton et Gauthier-Vi l lars, Paris 
1967; " V o i r ou l ire» dans le catalogue de l 'exposi t ion 
Cartes et ligures de la terre, publ ié par le Centre Georges 
Pompidou, Paris 1980. 

SYSTEME DE PERCEPTION 

- C t : ^ 

Variabjes 

sensibles 

Préhension dons (o 
"fop* minimom de perception 

1 variation de sons 
1 voriafionr de temps 

2 variables 

1 variation de taches 
2 dimensions du plan 

3 variables 

Variabjes 

sensibles 

Préhension dons (o 
"fop* minimom de perception 

1 son totalité des relations 
entre 3 variobles 

Propriétés perceptives des systèmes linéaires et spat iaux 
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Si nous parlons désormais de la graphique comme d'un 
«langage», nous le devons à un chercheur français du nom 
de Jacques Bertin qui a su, le premier, distinguer en quoi les 
diagrammes, les cartes et les réseaux formaient un ensemble 
spécifique, obéissant à des lois précises. 

Un message au sens précis et délimité 
Bertin définit la graphique comme un «système 
monosémique» et, à ce titre, la graphique rejoint les 
mathématiques parmi les systèmes de signification où les 
unités ont un sens et un seul. Dans le cas des graphiques, le 
sens est défini par la «légende», cet élément essentiel du 
graphique, par lequel celui-ci devient autre chose qu'une 
simple il lustration. 

Tout comme les mathématiques, note Bertin, la graphique 
ne s'intéresse qu'aux relations de ressemblance, d'ordre 
et de proportionnalité. 

Un système de signes fondé sur la perception 
visuelle et les propriétés du plan 
À la différence des mathématiques, ajoute cependant Bertin, 
la graphique est un système de signes spatial, indépendant 
du temps qui, s'adressant à l 'oeil, bénéficie de l'instantanéité 
de perception que permet l ' image. 

La graphique va donc exploiter les propriétés du plan, soit 
les deux dimensions du plan et les variations de la tache sur 
celui-ci, pour exprimer des relations entre des données. 

L'apport le plus déterminant de Bertin consiste à avoir fait 
remarquer que les variations de la tache sur le plan se 
limitaient à huit possibil ités. La tache peut se déplacer dans 
les deux dimensions du plan: DE HAUT EN BAS; DE GAUCHE 
À DROITE; et elle peut varier dans: SA TAILLE (T); 
SA VALEUR (V); SON GRAIN (G); SA COULEUR (C); 
SON ORIENTATION (OR); SA FORME (F). 



Des règles de traduction 
Les huit variables visuelles distinguées par Bertin n'ont pas 
toutes la même propriété. 

Par exemple, une variation de forme peut-elle exprimer un 
ordre? Non. En revanche, une variation de taille, du plus petit 
au plus grand, va exprimer NATURELLEMENT cette relation 
d'ordre. Pour il lustrer cette loi, Bertin a souvent eu recours 
aux deux cartes (ci-contre) qui présentent toutes les deux la 
même information, soit le prix des terrains dans la France de 
l 'Est. On doit LIRE la carte no 1 pour en tirer les informa-
tions pertinentes, alors que dans la carte no 2 les régions 
«chères» se distinguent immédiatement, au seul coup d'oeil, 
des régions «moins chères». 

Ce ne sont là qu'un aperçu des lois sur lesquelles se fonde la 
réputation d'efficacité que s'est méritée la graphique. En 
énonçant ces lois, Bertin, et les graphiciens qui l 'ont suivi, 
ont contribué de façon décisive à clarifier et à systématiser 
un langage que des graphistes et des cartographes 
avaient, avant eux, intuit ionné. 

5 10 20 M . 

7lJS\ 
n 20 , 35 M. 

NIVEAUX D'ORGAHISATIOK 
DES VARIABLES VISUELLES 

DIMENSIONS 
DU PLAN 

T A I L L E 

VALEUR 

CRAIH 

COULEUR 

ORIENTATION 

FORME 

= o Q 

o 9 
o 

= o 

= 

= 

Jmplantotion 
ponctuai I * 

Propriétés significatives des variables visuelles 
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Rôles et fonctions 
des graphiques 
pour quoi faire? 

C O N D I T I O N S C L I M A T I Q U E S Pour enregistrer 

22 
Tiré du dépl iant Les langues autochtones du Canada, 
publ ié par le Commissa i re aux langues off iciel les, 
Ottawa. Grapfi iste: Gil les Robert + Associés inc.. 



Pour comparer Pour ordonner 

RENDEMENT OFFENSIF DES EXPOS 
Saison 1982 

Coups Points Présences Coups Points Buts 
de circuit produits au baton sûrs comptés volés 

M i l l s 

Y o u n g b i o o d 

F l vnn 

J o h n s o n . W 

B l a c k w e l l 

L i t t l e 

J o h n s o n . R 

P h i l h p s 

Phelps 

Pour diriger 

7~j 97~ j 5 6 6 " ! 180~j 95~ j 66~ j 

R é g i s T h i b e a u l t 

Ti(/minAg 

8. 

% > 
baskdl-ball 

V > 
» . ^ 
r marche 

� looiball 
» sprint long 

. lancer de poids 

aucun spoft 

Reformulat ion graphique de données tirées du journal 
La Presse du 15 septembre 1982. Traitement de 
l ' in format ion et d iagramme conçus aux Laboratoires de 
géographie de l 'Universi té du Québec à Chicout imi , 
par Régis Thibeault. 

Classi f icat ion des sports selon le vo lume maximal 
d 'oxygène consommé par les athlètes. Tirée de la revue 
La Recherche, ju i l let-août 1980. 

Plan des sort ies d 'urgence du B-767 d'Air Canada. 
Extrait d 'un dépliant mis à la d ispos i t ion des voyageurs à 
bord de ces avions. Réalisation: Air Canada. Service en 
vo l / Impr imés. 
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Pour raconter 
r r ^ : 

The Las t M k N i t M of m s M 0 0 7 
HowthepilotoftheSovietSU-t5<J«KTibedhliatUckont}ieKomsAiitiM . 

' n mm>iim. 
1«MlliMt*MlMck«MI *1ai<lMht««tt*tw|>l, 
� � m Vw t â r s * t . . . ftii 

kMk. Nnt I wH »y � 
mMT 

n itti.M �!»»«� 
�Tlw t»i*r> Ci«n«M] «tM h 
M M d i « . l h m a t r M < y 
^ p n M c k M l l iM ta rg t t « I � 
dlitamafakMiltw* 

M l l l l l M l l - O k O M M M t i 

k m «iwmM «M iMRtir 

Reconstitution à l'aide d'une carte des circonstances qui 
ont entouré la destruction du Boeing de la Korean 
Airl ines. Réalisée par Nigel Holmes. A paru dans la revue 
Time du 19 septembre 1983. 

Pour symboliser 

# 
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COMMUNAUTE 
URBAINE , 
DE MONTREAL 

Carte stylisée de l ' î le de Montréal, choisie par la 
Communauté urbaine de Montréal comme son symbole 
visuel. Grapli isme: Gilles Robert + Associés inc.. 

Pour soutenir un discours 
scientifique spécialisé 

en démographie 

St«t<ttiqut Cana^, i 

Pyramidet dt» ftgM. Québec. 1931 1971 

en linguistique 

Histogramme indiquant la répartition de la population 
selon l'âge et selon le sexe, au Québec, à diftérentes 
périodes. Tiré des documents d'accompagnement du 
cours Histoire du Québec d'aujourd'hui, publiés par la 
Télé-Université, Université du Québec, 1978. Graphiste: 
Claude Angers. 

l i r e u n l i v r e 

Tracé d 'un réseau montrant comment, dans la syntaxe 
chomskienne, la phrase (P) se décompose en un 
syntagme nominal (SN) et un syntagme verbal (SV) qui, 
eux-mêmes, se décomposent en d'autres éléments. Les 
l inguist iques font référence à ce genre de graphique 
comme à «l 'arbre de Chomsky». Tiré de la revue 
La Recherche, mars 1973. 



Pour informer ou pour créer une image? 
Certains graphiques ont une double valeur: ils transmettent 
des chiffres en même temps qu'i ls créent un symbole visuel 
de la compagnie. 

Les couleurs des graphiques réalisés pour Air Canada n'ont 
pas été choisies au hasard: ce bleu et ce rouge sont les 
couleurs officielles d'Air Canada. 

La forme choisie, très dynamique, est à l ' image des activités 
de la compagnie ainsi que de la progression des ventes que 
le graphique suggère. 

CROISSANCE DE LX)FFRE FRET 3UUER (B77 -100) 

payant» 
VTontwiv-miBn pasMDtox dz frd 

G r a p h i q u e s t i r é s d u R a p p o r t a n n u e l 1 9 8 1 d ' A i r C a n a d a . 
G r a p h i s m e : M A G C o m m u n i c a t i o n s , 

L'image adoptée par le CN rappelle les activités spécifiques 
de la compagnie, soit le transport sur rail et sur route, tout 
en faisant allusion au tournant d'une piste de course, ce qui 
nous rend encore plus concrète l ' impression d'accélération 
du rythme des exportations. 

tenant des centaines de produits SMlU'on 
différents. En plus des catégories 
présentées cl-contre, on peut 
mentionner: machinerie et équipe-
ment pour les exploitations agri-
coles, minières et Industrielles, 
engrais chimiques et diverses 
réalisations canadiennes d'une 
haute technicité dans le domaine 
des transports, des communica-
tions et le développement des 
ressources naturelles. 

Alors que les produits finis ne 
constituaient que 8% des exporta-
tions canadiennes en 1960, Ils 
totalisaient 46% en 1977. 

Récement, l'attrait exercé par 
le dollar canadien, dont le taux de 
change est avantageux pour les 
autres pays, a considérablement 
stimulé les échanges. Par ailleurs, 
les ministères de l'Industrie et du 
Commerce fédéral et provinciaux 
ainsi que la Société pour l'expan-
sion des exportations apportent 
un appui considérable aux 
exportateurs et Importateurs au 
moyen de l'assurance contre les 
risques, les crédits à l'exportation 
et les programmes d'investisse-
ments garantis. Mais, le système 
de transport moderne du Canada, 
dans lequel le CN joue un rôle pri-
mordial, a également contribué à 
cette Intensification des relations 
commerciales avec les pays 
d'Europe et du Moyen-Orient 

Exportations Canadiennes 
vers l'Europe et le 
Moyen-Orient 

G r a p h i q u e t i r é d e la b r o c h u r e Le Canada et CNRail: la 
porte des marchés nords-américains, p u b l i é e pa r le r \ r 
C a n a d i e n N a t i o n a l , 1 9 7 9 . L D 



Cartes 
Une carte géographique répond à de multiples questions. 
Les deux cartes ci-contre des pistes cyclables sur le territoire 
de l'île de Montréal apportent des réponses aux questions 
suivantes: 
Où y a-t-i l des pistes cyclables à Montréal? 
Quels types de pistes cyclables (les trois catégories, 
présentées en légende)? 

Quelle forme a la piste dans la région 7? 
Comment puis-je y accéder? 
Où se trouve-t-elle, à proximité de quelle rue? 
Comment puis-je me diriger sur cette piste? 
Où trouverais-je le parking? le restaurant? les toilettes?.. 

Cartes extraites du dépliant Plein Air été 1983: mies 
cyclables, publ ié par le Service de la planif icat ion du 
terr i toire de la Communauté urbaine de Montréal , 1983. 
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La représentation du sol 
Il existe différentes images de la terre codifiées par les 
cartographes, la plus célèbre étant la projection de Mercator 
qui donne cependant du pôle nord une image démesurée 
par rapport à la réalité. Pour pallier ce défaut, différentes 
projections ont été mises au point parmi lesquelles on 
retrouve la projection de Peters qui rectifie ces déformations 
en étant plus fidèle aux superficies. 

Outre ces vues en plan le sol a fait l 'objet de nombreuses 
descriptions à partir de points de vue souvent inédits, 
déterminés à partir de l 'objet qu'on veut mettre en valeur. 

Reconst i tut ion du double panorama qui s'offre au 
passager à bord du train entre Tf iun et lnterlal<en. Tiré de 
la brochure By the Lôischberg/Mel de Lôtschberg: 
Railway to the Bernese Oberland, Valais and Italy, publ iée 
par la Loetsct iberg-Rai lway Company de Berne (Suisse). 
Graphiste: H. Thôni. Col lect ion: E.R., Ivlontréai. 

A chaque phénomène, 
sa carte 
La carte est une forme de représentation qui permet de situer 
dans l 'espace, de visualiser en quelque sorte, à peu près 
tous les phénomènes d'origine naturelle ou humaine qu'on 
puisse rencontrer. Les revues, la télévision, les manuels 
pédagogiques et la littérature scientifique nous ont familiarisé 
avec ces véritables synthèses visuelles de la connaissance 
que sont les «cartes thématiques». 

Carte météorologique 

WEATHER 
ACROSS THE USA 

HOW TO use THIS PAOE UW» 
naUimofiiMawAnaWMDMrOM^UpilHtiM 

S , S i t » r r - — r 
�ccu-WExmii, mc. 

Qear skies returning 
to deluged Arizona 

Demi-page du journal USA TODAY {\c\ du 10 octobre 
1983) dans laquelle sont données quot id iennement, à 
l 'aide de cartes, les in format ions météorologiques. 27 



Carte des tensions politiques Carte du bruit 
Projection du bruX perçu prè« d« l'séroport tnt«rnattor»i de Toronto (Mahon). 1974 

LES 
SIRf 

POINTSOIAUDS DE L'ETE 
Tirée de la revue Le Nouvel Obsemleur, 
19 au 26 août 1983 

Cartes des échanges économiques 

L'ESPACE CENTRALISÉ 
1 9 1 5 - 1 9 8 0 

Tirée de Activité humaine et environnement publ ié par 
Stat ist ique Canada, Ottawa 1978, 

Oetat cAlLntitfut 
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ESMCE HAÎnEN 

Réseau des éctianges économiques en Républ ique 
domin ica ine et en Haïti, 1915-1980. Fait partie d 'une 
série de d ix- f iu i t cartes intégrées à i'Atlas critique d'Haïti, 
publ ié par le Groupe d'études et de recfierches cr i t iques 
d'espaces. Département de géograpfi ie. Université du 
Québec à IVIontréal, 1982. Réalisation: Georges Anglade. 



Carte médicale 

Cartes de la vi l le de Montréal montrant la fréquence de 
certaines maladies selon le sexe et selon les quartiers. 
Tirées de la revue Cahiers de géographie du Québec. 
septembre 1983. Réalisation: Andrée G.-Lavoie; 
pt iotographie; Serge Duchesneau, Laboratoire de 
cartographie, Département de géographie, Université 
Laval, Québec. 

Les transformations de la carte 
Il est possible de faire jouer à la carte un double rôle: celui de 
représenter un espace (c'est le rôle de la carte proprement 
dite) et celui d' indiquer des relations d'ordre et de proport ion 
(c'est le rôle du diagramme). Les variations mises en 
évidence par la carte le seront alors non par superposition 
au fond de carte mais par intégration au dessin même de la 
carte, qui agit alors comme un diagramme, avec les mêmes 
types d'accents visuels que privilégie le diagramme. 
Certains thèmes se prêtent particulièrement bien à ce genre 
de traitement: 

Une dénivellation de terrain 
Complexe La Grande, Phase 1, Carte tirée du Rapport 
d 'act iv i té 1979 de la Société d'énergie de la Baie James. 
Graphisme; Ove Design, Daniel le Roy, 29 



La répartition de la richesse 

Écarts du niveau de vie dans chacune des provinces 
canadiennes. Carte tirée de L'Atlas du Canada, publié par 
Sélection du Reader's Digest, Montréal 1981. 

Des données démographiques 
LE P O I D S DU Q U E B E C 

D A N S LA P O P U L A T I O N N O R D - A M Ë R I C A I N E 

Les surfaces correspondent ici à un nombre d'habitants. 
Les contours des régions ont été respectés afin de garder 
l ' image intell igible, la déformation étant extrêmement 
marquée. Reproduit dans la revue Cahiers de géographie 
du Québec, avril 1980. Réalisation: Andrée G.-Lavoie, 
Laboratoire de cartographie, Département de géographie, 
Université Laval, Québec. 

Carte et diagramme Éléments de la carte associés à un diagramme 

R O P U L A T I O N D K I . A N G U K M A T E R N E L L E F R A N Ç A I S I 

A L E X T E R I E U R O U Q U E B E C , 1 0 7 0 / 1 0 7 1 

t 

L'Amérique du Nord vue à travers un système de points 
qui exprime la densité de la population de langue 
maternelle française hors-Québec. Tirée de la revue 
Cahiers de géographie du Québec, avri M 979. 
Réalisation: Isabelle Diaz, Laboratoire de cartographie. 
Département de géographie. Université Laval, Québec. 

Ré«erv«s prouvées. 
Production. 
Consommitlon de pétrole brut 
en 1982 

(on millions de tonnes} 

TOTAL MONDIAL 

� fUwvn *10M 

Page du Rapport d'exercice 1982 de L' industrie française 
du pétrole. 
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Carte selon l'usager 

Le Canada tel qu' i l se présente pour un ministre des 
Pêcheries 

Carte et récit du temps 

Les étapes du développement 

Carte tirée du volume Perspectives Canada III, publ ié par 
Statistique Canada, Ottawa 1980. 

Le développerrent des quartiers du centre-vi l le ouest de 
Montréal, Tiré de la broctiure Le pouvoir de la rrionlagne 
publiée par Cidem-Communicat ions, Vi l le de Montréal. 
1983. Conception: Michèle Benoît et Roger Gratton, 
Réalisation: Jacques Filiatrault, 

Carte de l'espace linguistique 

Carte reconstituant les espaces auxquels se rétérent les 
Québécois lorsqu' i ls parlent du «Nord», du «Sud», de 
r«Est», et de r - 'Ouest» . Tiré de la revue Cahiers de 
géographie du Québec, avri l 1980. Conception: Christ ian 
Mor issonneau, Département de géographie. Université 
Laval, Québec. Réalisation: Serge Duchesneau, 
Laboratoire de cartographie. Département de géographie, 
Université Laval, Québec. 31 



Carte du futur et carte au conditionnel 

AMERICA IN THE YEAR 2000 

i M o r e t h a n 1 0 0 % 

Projected population growth or loss, by percent, 1980 to 2 0 0 0 

^ � 2 5 % 150-100% 25-50% 

TIME M»p by Pwl J. PuftiM* 

Carte montrant une progression démograpt i ique pour les 
états du Sud et de la Côte ouest des U.S.A. pour l 'an 
2000. Tirée de la revue Time du 19 septembre 1983. 

Carte i l lustrant ce qui aurait pu advenir de l 'actuel 
terr i toire des États-Unis si les Bri tanniques plutôt que les 
forces commandées par Georges Wast i ington, avaient 
remporté la v ictoire à Yorktown en 1781. Tirée de la 
revue Time du 2 novembre 1981, 
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Diagrammes 
Les relations qui s'établissent entre deux ensembles 
d'éléments construisent un diagramme. 

On peut retracer trois formes principales de diagrammes, 
les diagrammes en barres, en courbes (ou cartésiens) et en 
forme de tarte. . . et un nombre infini de formes dérivées de 
celles-ci et adaptées aux besoins de l ' image ainsi qu'à la 
situation de communicat ion. 

Diagrammes en barres Ventes par principaux groupes de produits 
(fn millions de dolUrsi 

I 
I 
I 
I 
I 

Dn-Uion des tissus pour vpJements 

DivisMin des produits pour con 

Division des Hl» cotnmercuux 

Division des Jissus industriels 

Groupe DH| Iridustries 

Avec effet de volume 
Rapport annuel 1978 de Dominion Textile. Graphisme: 
Hablutzeland Yung Inc., 

Rapport annuel 1980 de la Corporation de gestion La 
Vérendrye. Graphiste: Pierre Fleury. 

Moins de $50 $50 à $250 

Tirée de Profil statistique de la petite entreprise au 
Canada. 1979, publié par le ministère de l ' Industrie et du 
Commerce, Ottawa 1979. Graphiste: Jacques Charette. 

$250 à $2 000 $2 000 à 
$20 000 

Plus de 
$20 000 
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mÊÊÊÊÊÊÊÊKÊBÊaÊammimm 

Combien gagne un directeur commercial 

Brut 

P r . 9 

Net 
Rémunération 

annuelle totale, 
moins sécurité 

sociale et Impôts-
pour un couple marié 

2 enfants à charge 

144,8 

Net ajusté au 
coût de la vie 

Sur base de 
Paris = 100 

110,4 
Genève 

^ - ^ i r t U Madrid 

Paris 

New-York 

Francfort 

Rome 

La Haye | | 

Bruxelles 

Londres 

Stockholm 

Tiré de la revue L'Express du 3 décembre 1982, 

Diagrammes en courbes 
ou cartésiens 
Le diagramme cartésien exprime le rythme de progression 
d 'un phénomène et permet de confronter sur une même 
image l 'évolution de deux ou plusieurs phénomènes. 

Les effets de volumes 

Ils confèrent, au diagramme cartésien comme au diagramme 
en barre, un effet de réel qui rend encore plus sensibles au 
regard les variations de la courbe. 

Les cycles et soubresauts de l 'économie canadienne 
depuis 1920. Diagramme tiré de [Atlas du Canada, 
publié par Sélection du Reader's Digest, Montréal 1981. 
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Diagrammes en cercles 
ou en forme de tarte 
Cette forme de diagramme est souvent associée à une 
répartition de budget. 

Depreciation 
$ 1 4 321 1.0% 

2.9% 

Ina>me 

S 26 9.18 3.6% 

Dividends 

S 10 870 1.4% 

Earnings re-invested 

m the business 

S 24 076 3.2% 

Répart i t ion des dépenses. Tiré du Rapport annuel 198{ 
de Domin ion Textile, Graphisme: Hablutzel and Yung 
Inc.. 

Diagrammes sur mesure 
Lorsqu' i l s'agit de visualiser des rapports de quantité, toute 
forme peut-être utilisée pour exprimer des proport ions 
relatives à un plus grand ensemble. 

Rapport d'exercice 1982 de la Banque Irançaise du 
Commerce Extérieur. 

Diagramme en lo rme d 'hor loge indiquant le nombre 
d 'heures qui séparent l 'aéroport de Mirabel de dif lérentes 
capitales mondia les. Tiré d 'un document publ ic i taire 
annonçant l 'ouverture en 1975 de l 'aéroport. Publié par 
l 'Off ice de plani f icat ion et de développement du Québec. 
Graphiste: Gil les Robert, 

Ponds propres 

1981 

1980 

1979 
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FRANCE 

II 
UAKcanjmtBmm 

35% 

TziituoemB 

FRANCE 

II 
exeosimm 

16-. 

RFA 

i 
22«71AaEMTS 

Page t i rée de l 'Exerc ice 1983 de Sa in t -Goba in . L 'espace 
occupé sur la page c o r r e s p o n d à l ' amp leu r des act iv i tés 
de chacune des f i l ia les. 

Tiré de l'Atlas du Canada, pub l i é par Sé lec t ion d u 
Reader 's Digest . Mon t réa l 1981. 
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Diagrammes à valeur narrative 
Il s 'a joute à ces d iagrammes des éléments à caractère 
f igurat i f qui viennent soit i l lustrer ce dont il est question dans 
le graphique, soit appuyer les conclusions auxquelles nous 
amène le graphique. Ces éléments narratifs s ' intègrent de 
diverses façons au corps même du diagramme: nous en 
présentons ici quelques cas. 

L'élément narratif en fond de scène 

FIVE YEARS OF PROGRESS 

« / s a w (in mllliafi» o l d W g i ^ w w * ^ - " ' 

C A N A D A 

Langues parlées dans les foyers 

Diagramme où la variable est un objet identifié 
aux activités de la compagnie 

y = 

Diagramme d'une société ayant des activités reliées au 
pétrole^ Rapport d'exercice 1982 de La Compagnie 
française des pétroles. 

Page tirée du Rapport annuel 1969-1970 de Bombardier. 
Vers ion en anglais, Grapti isme: Guy Lalumière 
et associés, Frédéric Metz 

La France hors de prix 
SOLUTION DU COÛT SALARIAL PAR PERSONNE*. 

PAGNE 

1981 1982 1983 

Tiré de la revue L'Express du 9 décembre 1983, 

Tiré du l ivre Le Canada à l'heure du monde, publ ié par le 
Secrétariat d'État aux Affaires extérieures, Ottawa 1980, 
Grapt i isme; Gottschalk + Ash International, Michael 
Friediand, 37 



FAU-OFFATTHEPUMP La courbe du diagramme cartésien intégrée 
au dessin 

TIME CMrt br ftann KMw 
Courbe descendante des ventes d'essence aux U.S.A.. 
Tiré de la revue Time du 27 avri l 1981. 

NOTAS BAD FOR SOME . . . 
% unemployed by industry 

Graphique illustré 

Les catégories d 'emplo i touchées par le chômage, 
placées de part et d'autre de la moyenne nationale située 

Tiré de la revue Time du 15 mars 1982. 

Do you hope Reagan wi l l 
r u n f o r a Z m i t e r m ? 
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Le dessin qui force les conclusions 

L'élément narratif a comme rôle ici de faire la synthèse du 
message principal du graphique. Ces éléments narratifs 
peuvent se résumer à une simple flèche, qui nous fait insister 
sur la direction de la courbe, ou ils peuvent donner lieu 
à des scènes beaucoup plus élaborées et souvent très 
humorist iques. 

Sondage d 'op in ion de l 'électorat américain. Tiré de la 
revue Time àu 28 ju in 1982. 



Part du salaire payée en impôts (pour une personne 
mariée avec deux enfants). Tirée de la page frontispice du 
journal The Gazette du 9 juil let 1983. Graptiiste: John 
Colvi l le. tlncome tax: Can we ever end 

chaps, unfairijiess? 

Le langage de la graphique pris au pied 
de la lettre 

CEINTURE CANCER CONDUITE CANCER 
DE SECURITE DE L'UTERUS QU POUMON 

Résultats d'une étude pour mesurer l'efficacité de 
différents projets de prévention. Tiré du dossier «La 
recherche médicale»paru dans la revue La Recherche, 
mars 1977. 

coût par vie sauvée 
(en dollars) 

nombre de morts évités 

coût budgétaire actualisé 
1968-1972 (en millions de dollars) 

CANCER 
TUBERCULOSE DE LA TETE 

ET DU COU 

CANCER 
DU RECTUM ARTHRITE 
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Réseaux 

Trajets 

On dessine un réseau pour rendre visibles des interrelations, 
des structures ou des systèmes, qu'i ls soient concrets ou de 
nature plus abstraite. 

� EDMONTON 

\ I / 

SERVICE 
SUPÇRBE, 
BASE SUR 

LES PIVOTS. 

Le nouveau concept CP Air d ejcploitation 
par pi VOLS assure jusqu'à 80% plus de vols 

quotidiens, 50®/oplus de vols sajis escale 
entre les grandes vules, sans compter que les 
correspondances sont plus faciles que jamais. 

D<^uis les origines du transport aérien, on a pris 
l'habitude de penser en termes linéaires. Ainsi, le ^obe 
terrestre est devenu un réseau de "routes" et "corres-
pondances" À mesure qu'on ajoutait des destinations, 
les vols de correspondance s'accumulaient-au point 
<jue la carte habituelle de lignes aériennes avait un peu 
I aspect d'ime assiettée de spaghetti. Pour les voyageurs, 
il s'agissait là d'un fouillis qui, parfois, leur faisait perdre 
un temps précieux, I>eurs bagages étaient s 
égarés . de là un énervement bien compréhensible. 
Mais voUi que CP Air Institue l'exploitation par 
pivota. Depuis le 13 mars 1983. ce nouveau système 
améliore considérablement les horaires en acheminant 
tous les vols trarïscanadiens à partir de deux pivots-
lôronto et Vancouver Voilà donc supprimés les par-
cours en 7.ig7.ag... et avec le même nombre d'appareils, 
on offre un service plus efficace. Résulut: un nombre 
accru de possibilités de voyages aériens. l>cs vols entre 

Toronto est devenue la ville pivot pour les vols 
long-courriers transcanadiens, à drsûnation et en 
provenance de Vancouver, Victoria, Calgary, Edmonton 
et Winnipeg vers l'Est, et Ottawa, Montréal et les 
Provinces Atlantiques (en coc^ération avec Rastem 
Provincial Airways) vers l'Ouest. Toronto, bien sûr, est 
le point de liaison vers les ÉtaLs-Unis, l'Europe et le 
reste du monde. Vancouver est le pivot pour les vols 
vers Victoria, Calgary, Edmonton, Winnipeg, ainsi oue 
le réseau C.B.-Yukon. Vancouver est aussj le point de 
liaison CP Air vers la Californie, l'Amérique du Sud et 
diverses destinations dans le Pacificiue. 
Plus de choix pour plusieurs desUnations. L'exploita-
tion par pivot prévoit des vols plus fréquents, groupés à 
des heures plus commodes pour les gens d'affaires se 
rerxiant à diverses destinations, par exemple Vancouver 
-Toronto ou Ottawa-Calgary. Grâce au nouveau 
système. CP Air a pu réduire lattcnte entre les corres-
pondances, qui sont maintenant les plus courtes dans 
toute l'industrie du transport aérien au Canada.,. Elles 

concept CP Air d'exploitation par pivots fait gagner 
du temps dar« les voyages vers un grand nombre de 
destinations, comparativement au service des 
compagnies concurrentes, à lx)rd d'un même avion 
mais avec escale. 
Super-Liaisons: supcrcommodité. Par la concentra 
tion du trafic transcanadicn. les pivots sont devenus des 
pAles d'attraction pour les compétences nécessaires à 
rétablissement de toutes nouvelles nonnes d'efficacité 
pour les vols avec correspondance. CPAir a donné à 

système dynamique 
1 de "Super-Liaisons" 

1 arrivée à l'aéroport de 
départ, le voyageur qui doit se 
rendre à une destination au Canada 

est inscrit aux deux vols - tant pour la destination finale 

auc pour la ville de correspondance- et on lui remet les 
eux cartes d'embarquement à cet égard. Il va de soi 

que ses bagages sont enregistrés pour la destination 
finale. Cet enregistrement d'un seul coup non seulement 
procure au voyageur une escale exempte de tous soucis 
a l'aéroport de correspondance, mais cela lui donne 
aussi l'avantage de choisir à l'avance sa place pour 
le dernier tronçon du voyage. Avec Super-Liaisons, 
les bagages ne sont triés qu'une fois, au point de 
départ. Sauf exceptions très rares, ils sont les derniers 
chargés à bord et ainsi sont les premiers déchargés à 
l'aéroport de correspoiîdancc; cela fait gagner des 
secondes précieuses au moment de les mettre à bord du 
vol de correspondance. L'agencement circulaire de 
l'aérogare 1 cfe Toronto est tout indiqué pour lexploi 
tation par pivots, car !a plupart des portes ne se trouvi 
qu'à environ 20 mètres de la barrière du vol de 
correspondance. Afin qu'aucun voyageur ne rate la 
correspondance, des agents de CPAir s'occupent de 
les guider vers la porte où se trouve leur avioti de 
correspondance. 

Ibromo iVancouvcr 
2 1/C5 vois quotidiens sans cscalc, entre Toronto et (Calgary, 

puseni de deux i trois 
3 Les vols quotidiens sans escale. entreToroiito et 

Edmonton, passent de deux i trois 
4 Inauguration dun quatnhne vol quotidien sans escale. 

entreToronto et Oiuwa. 
."j Montréal et Otiaw» sont reliées à Vancouver. C;algary. 

Edmonton et Winnipeg, trois fois par jour, dans les 

6 [./«s vols quotidiens, entre Vancouver ei Victoria, passent 

7 l/cs vols quotidiens, entre Vancouver et CaJgary. pa**em 

R (.es vobquotidiens, entreN^ncoiiver et Edmonton, 
passent de trois i quatre 

9 I,es vols quotidiens sans escale, entre VarKonver el 
Winnipeg, passent de un i deux 

10 Inauguration d'un quairiétne vol quotidien sans escale, 
de Vancouver iToronio 

Commodité nouvelle pour les voyageurs à destina-
dons des Provinces Atlantiques cl de l'Est américain. - -

la 
;e, les heures d'arrivée de CPAir permettent mainte-

nant de correspondre facilement avec les départs des 
autres compagnies aériennes, à destination de dix sept 
villes-clés de l Est américain. Grâce au même genre 
d'intégration des nombreuses routes de CPAir dans 
l'Ouest, avec le réseau Eastern Provincial dans les 
Provinces Adantiques. les passagers des vols transcana 
diens jouissent d'une facilité et d une comm<xiité sans 
précédent par les vols transcanadiens d'unejoumée. 
Depuis Vancouver, Winnipeg, C-algary ou Edmonton, il 
n'y a qu'un seul billet et un seul enregistrement, ce qui 
accélère la corre.spondance à l'aérogare I de Toronto, 
vers Halifax, St. John's et le reste des Provinces 
Atlantiques. Ou l'inverse. Ici encore, les heures 
d'arrivée et de départ sont c(X)rdonnées pour tenir 
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D o u b l e page pub l i c i t a i re t i rée de la revue Ka'na'ta, 
j u i l l e t - aoû t 1983, pub l iée par A i r c o m Pub l i s t i i ng 
L td et d i s t r i buée à b o r d des v o l s CP Air . Réal isat ion: 
Pub l i c i t é M c K i m . 
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Arb re généa log ique de la fami l le royale b r i tann ique avec 
o rd re de s u c c e s s i o n au t rône. Tiré de la revue Time du 5 
ju i l l e t 1982. 



New 

Wor ld 

Nednder that 

1 0 0 0 0 0 years 

to 7 0 , 0 0 0 years 

P i thecan lh rop ines 

1 0 0 0 0 0 0 to 

3 0 0 0 0 0 years 

Aus t ra lop i thec ines 

5 0 0 0 , 0 0 0 to 

1 , 0 0 0 , 0 0 0 years 

Les grands pôles de création de la mus ique 
contemporaine. Tiré de la revue Vanguard, lévrier 1980. 

Organigramme 

Domtar Inc 
Groupe des produits des pâtes et papiers s S p i î î î S î e K e S e ^ S î m î î * 

' « « � � « « « � � « « � « � « « a ^ c r a v f c B 

D«nf«arbK. 
Gieofc <!�� produtu 

Une théorie de l 'évo lu t ion humaine depuis 
l 'australopi thèque jusqu'à l ' homme moderne. Tiré de 
Anthropology Today, publ ié par Communica t ions 
Research Machines Inc, Del Mar (Cal i fornie) 1971, wchnoltifitf M 

DtTtaion 
âumt^nm 
VtctsprMdrni d»f«cirur 

pfuictpj du «IDUpVt 
JAJ. Meym 

4a iW^kr jottnMl 
«I é«i pMm kraft 
Vt<«-pt<»ldent 

ï>tiHkm DMshm dn j 
4M i<Jr«ft M foftttUAn 
éa c*n*f« m r botw» VM;e-pr«sid»m 
Wct-prtiJdeot AS fUmmi 
àmtesr 
P.A mttifr 

PapJers fi«» couché» m 

PlŒ primer» « du 
(âcooa^ge. pdpim 
< HMIgfK ; 
dliiHbiUiOA «il n*at. 

P^terjpwmal or^hMlre 

de ptn «t d^nett», 
i^ch^ «u Sour. 
da «xptoiuiioi» 

Direct ion du groupe des produi ts des pâtes et papiers 
Domtar. Tiré du Rapport annuel 1982 Domtar. 41 



Processus de transformation et systèmes 

Manufactur* of Portland Camant 

Comtwveam of imMion*, « 
mart, «on ort il»o «id «'ca 

fON ORY PnOCCM PUUfTS 

Vibraeng fCTMn 

— V » i r p u o r a 
V 

L^-JiS-
Dty« a m t n 

Prmjmtltc DrymWng 
«tMnJng OrauMraw 

ig«qu<pman( Slwryfwnp 

I 5 ^ 1 Sk*fyn«nû6 SturryHcraOBtiMini 
Shmypump Omanomil ' 

La manufacture de c iment Portland. Tiré de la brochure 
Inland Cernent. Grapti isme: Hablutzel and Yung Inc.. 

R G U Î ! N ( i STLPSJN TH{ 

MANu l AOÎURfNG PA ÎH 

How a furniture company ptan» if« production of two batch»* 

ot tablas : 

1. Wood is diapatc>i«d trom the tloraroom to Oepartmant 1 to 

tïe cut into tops and legs. 

2. Th« dowait are »ant directly to atsembiy Mf>a A. «ince they 

won't be needed untii the tjiblet are ataembted 

3. Paint is moved to iine B to await the arrivai ot $00 

assembled tables which are to be painted. 

4. Cut lops and le^s are moved to Department 2 tor drilling. 

5. The aections also receive metr first rough 
fkttshing-sanding-in this department betote being passed 
along to assembly iine A. 

6. Tables are assembled and finished. 

7. Those not to be painted are dispatched tor shipping. 

8. The 500 tables designated for painting move to line B. 

9. Once they have received their coats ot paint, ^ey, too. are 
dispatched to shipping. 

La Couf suprême est ia cour de 
deraier ressort, i© plus haut tri-
bunal du pays, qui détient et 
exerce une juridfction d'appel en 
matière crvtte et cnminelie dans 
tout le Canada. Comme ie Car^-
da est une fédération, eiie joue 
un rôle de première importance 
quand H y a désaccord entre ie 
gouvernement central et tes pro-
vinces en matière d'interpréta-
tion constitutionnelle et de 
partage des pouvoirs. 

La cotff d'appef (ou suprême) 
d'une province exerce ur>e juri-
diction civile et criminelle, ii er> 
est de môme pour la cour supé-
rieure. Le droit criminel est de 
compétence fédérale, tandis que 

r 
Cour s i ^ ^ n e du Canada 

J 

la propriété et ie droit civil sont 
de compétence provinciale 

Plus de 90 pour cent de tou-
tes tes causes sont entendues 
dahs les fwovjnces devant les tri-
bunaux inférieurs : cour des peti-
tes créances, tribunal de la 
jeunesse, cours municipales, etc 
L'organigramme ci-dessous indi-
que par des flèches ies degrés à 
franchir dans la hiérarchie des ju-
ridictions qui mènent à la Cour 
suprême. 

Tiré de l'At/as du Canada, publ ié par Sélection du 
Reader's Digest, Montréal 1981. 

Enchaînement des étapes dans la fabricat ion d 'un 
produit . Tiré de Business Today, publ ié par Random 
House, New York 1979. 
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Schéma logique f r . n H i 

Exemple de progress ion dans un système binaire 
semblable à un programme d'ordinateur. Tiré de j 
Business Today, publ ié par Random House, New York 
1979. 

FLOWCHART 
HOW TO BUY 
POUND OF 
TOMATOES 
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La graphique 
selon ses oublies 

Graphique privé/Graphique public 

La forme du graphique est conditionnée par la situation de 
communicat ion dans laquelle il s' insère. Si le graphique 
s'adresse à une seule personne, comme c'est le cas lorsque 
nous dessinons pour quelqu'un le chemin qu'i l doit prendre 
pour se rendre à notre maison, il nous suffit de faire un 
dessin qui sera compris par ce seul destinataire. Ce n'est pas 
le cas des graphiques publiés dans des livres et des revues 
qui devront être lus et compris par un très grand nombre de 
personnes. 

Le rôle du graphiste professionnel consiste souvent à 
transformer le graphique qui lui est soumis par un auteur afin 
de l 'améliorer pour lui donner une forme dont la lecture sera 
plus aisée et qui s' intégrera de façon harmonieuse à 
l 'ensemble (livre ou revue) auquel il appartient. 

: OIS CKOii A [FrccMR n ots ( La gestion de l'évaluation: synthèse 
des choix à effectuer et des options 

/ / / 

Graphique soumis par un auteur et sa t ranslormat ion 
subséquente par un graphiste. On notera, parmi les 
changements qui ont été laits, le format à ia 
verticale qui correspond au format de la publ icat ion, la 
systématisat ion de la gr i l le en losange, la s impl i f icat ion 
du mouvement général, de haut en bas. Réseau tiré de 
L'évaluation du rendement par André Bazinet, publ ié par 
Agence d 'Arc et l 'Éditeur off iciel du Québec, Québec 
1980. Schéma de l 'auteur, réalisé par Miche l Gauthier. 
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Graphique de vulgarisation/Graphique spécialisé 

Un graphique destiné à des spécialistes et un autre traitant de 
la même information mais destiné à un public plus large 
peuvent être fort différents. Chacun rejoint son destinataire 
avec un langage visuel qui tient compte des connaissances 
préalables de celui-ci. 

Deux cartes de routes aéronautiques: au-dessus de 
l 'Angleterre et au-dessus de la région montréalaise. 
La première a paru dans la revue Highiile, publiée par 
Brit ish Airways et distribuée à bord des vols de la 
compagnie. 

'WE 
REGRET 

TO 
ANNOUNCE 

THE 
DELAY 

OF 
FUGHT...' 

ARTHUR BEED 
looks behind 

the flight announcements 
to the complex 

world of 
the air traffic 

controllers 

�sssisiïr 

La seconde carte est tirée d 'un manuel publié par 
Air Canada à l ' intention de ses pilotes. Réalisation: 
Air Canada, Opérations aériennes — Services 
aéronautiques. 

M O N T R E A L 
AREA 
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La graphique 
et les distorsions 
de l'information 

Fonds Prudentielle 
de placements en actions 
(Valeurs unitaires en 1982) 

$48 

42 

36 

30 

0 

Parce qu'el le prétend reproduire des relations d 'ordre, de 
propor t ion et de ressemblance qui existent déjà, la graphique 
s 'accompagne d 'un effet de vérité qui en fait un langage doté 
d 'un pouvoir de convict ion exceptionnel. Pourtant, la réalité 
i l lustrée par un graphique n'est toujours qu'une 
interprétat ion de celle-ci construi te aux moyens d'éléments 
visuels. Le résultat peut être conforme à la réalité mais il 
peut aussi la déformer entièrement. On peut faire mentir un 
graphique aussi bien qu 'on peut faire mentir des chif fres. 

On sait par ail leurs qu 'une «moyenne» est une construct ion 
abstraite qui n'a d'existence que mathémat ique. Il faut se le 
rappeler devant les d iagrammes cartésiens qui présentent 
des moyennes et des tendances. 

O N D Exemple de graphique cartésien i l lustrant comment 
sont créées les courbes. Diagramme tiré du Rapport 
annuel 1982 de La Prudentiel le Compagnie d'Assurance 
Ltée. Graphisme: Cabana Séguin Design, Daniel le Roy, 

Labor Force Participation Rates, 
of Women, by Marital Status 

SInf l l i 

Marr ied , S p o u s e P r e s a n I 

Widowed, D i v o r c e d , S e p e r a l e d 

1947 1 9 5 2 1 8 5 7 1 9 6 2 1 9 6 7 1 9 7 2 

La place des femmes sur le marché du travail, selon le 
statut marital, entre 1947 et 1977. Graphique tiré de la 
brochure publ ic i ta i re DISSPLA: Graphies software, 
publ iée par ISSCO Graphics, compagnie spécial isée dans 
la fabr icat ion de programmes informatisés de 

1 9 7 7 graphiques. 
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Le graphicien, ou le graphiste, doit faire des choix et décider 
par exemple si, pour transmettre son information, la courbe 
doit être très prononcée ou peu. En fait, ceci devrait être 
déterminé en fonction du message que l'auteur du graphique 
veut faire ressortir. 

Le graphiste veut-il camoufler ou mettre en évidence: le choix 
d 'un type de graphique plutôt que d'un autre lui permettra de 
faire l 'un ou l 'autre. 

Tiré de Visualiser un exposé oral par Claude Legrand, 
publ ié aux Édit ions d 'Organisat ion, Paris 1980. 
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PRÉCIPITATIONS NEIGEUSES 

ANNUEU-ES AU CANADA 

(en pouces) 

La pertinence du graphique ne fait souvent que refléter la 
pertinence de l'analyse de l ' information, préalable essentiel à 
la construction du graphique. 

À quoi sert, par exemple, une carte des précipitations 
neigeuses du Canada? À déterminer quelles sont les limites 
des zones où il y a changement dans la quantité de 
précipitation? Ou bien à voir la configuration entière 
de ces zones? 

La carte B n'est pas seulement plus lisible que la carte A, elle 
donne l ' information qui intéresse la majorité des lecteurs. 

Carte t i rée de la Géographie générale, pub l iée aux 
Éd i t i ons d u Centre de Psyc t io log ie et de Pédagogie, 
M o n t r é a l 1957. 

Une carte des précipitations niva-
les es( rarement très précise, car la 
neige ne se mesure pas facile-
ment : elle fond en touchant le sol 
ou est emportée par le ^ent II peut 
tomber plus de neige en une seule 
journée qu'au cours de tout un 
hiver. La région de Kitimat, en 
Colombie-Bntannique, reçoit 
les chutes de neige les plus atjon-
dantes du Canada 1 071 cm par 
année. Eureka, dans IVe d'Blles-
mere, n'en reçoit que 38 cm 

Carte t i rée de \'Allas du Canada, pub l i é par Sé lec t ion d u 
Reader 's Digest , Mon t réa l 1981. 
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Diagrams: The Graphie Visualization of Abstract Data, Graphis 
Press Corp., Zurich 1981. 
Legrand, Claude, Visualiser un exposé oral. Éditions d'Orga-
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Tufte, Edward H., The Visual Display of Quantitative Informa-
tion, Graphie Press, Connecticut 1983. 

49 











J 
J 


